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L’ANNÉE PASSÉE A ÉTÉ ESSENTIELLEMENT 
CONSACRÉE À L’ÉCRITURE DU LIVRE ISSU DE LA 
RECHERCHE POPPART « JEUNES DES QUARTIERS, 
LE POUVOIR DES MOTS ».  SUR LE TERRAIN 
SPÉCIFIQUE DE SAINT-DENIS, LE CHANGEMENT DE 
MUNICIPALITÉ, LE CONFINEMENT LIÉ À LA CRISE 
DU COVID-19 A REPRÉSENTÉ UNE PARENTHÈSE 
DANS LE DÉROULEMENT DES TERRAINS. LE TRAVAIL 
MENÉ SUR LES DÉPLACEMENTS DES ENFANTS DANS 
LA VILLE A DONNÉ LIEU À UN RAPPORT DE STAGE. 
DES ENTRETIENS AVEC DES ANIMATEURS DE STRUC-
TURES JEUNESSE ET DES RESPONSABLES ASSOCIA-
TIFS A PERMIS DE DÉGAGER DES AXES DE TRAVAIL 
POUR UN FUTUR TRAVAIL DE RECHERCHE.    

Saint-Denis

PARIS

Étudiants:  
Abdoulaye Diaw, étudiant TRYSPACES

Partenaires communautaires:  
Christine Bellavoine, sociologue à la mairie de 
Saint-Denis

Faits saillants 
>	Dans un contexte de forte présence de rixes 

entre jeunes dans l’espace public, comment les 
jeunes de la ville envisagent leurs déplacements, 
quels sont leurs cheminements, leurs rapports 
aux lieux (positifs, négatifs). Dans le cadre d’un 
stage Abdoulaye Diaw a co-animé des ateliers 
auprès d’enfants d’un centre de loisirs, (cartes 
mentales, déambulations).

Ce qui est prévu dans la 
prochaine année 
>	Une étude plus approfondie sur les pratiques 

professionnelles des animateurs de jeunesse, 
sur ce qui leur est demandé, sur ce que cela leur 
demande de travailler sur la transgression et la 
régulation. A partir de ce travail de terrain, il s’agit 
également d’interroger la place du travail réel dans 
l’élaboration des modes de régulation que les 
institutions développent.

>	En Octobre 2021, une journée de restitution de 
la recherche PopPart rassemblera de nouveaux 
chercheurs, jeunes et animateurs autour de la 
livraison de l’ouvrage PopPart.

>	Il s’agira ensuite à Saint-Denis de revenir auprès 
des jeunes et des professionnels sur les analyses 
proposées, selon les thématiques choisies par les 
acteurs.

>	Le colloque clôturant la recherche sera organisé fin 
d’année 2021, début d’année 2022.

Type de produits envisagés  
dans la prochaine année 

>	 Événement 

>	 Présentation lors d’un colloque 

Coordination centrale TRYSPACES
Tryspaces@ucs.inrs.ca

Institut national de la recherche scientifique
Centre - Urbanisation Culture Société

385, rue Sherbrooke Est Montréal (Québec) H2X 1E3
514 499-4058

https://www.facebook.com/tryspaces/ 
https://www.instagram.com/tryspaces_digital/ 

https://twitter.com/tryspaces 
http://tryspaces.org/ 

https://vimeo.com/user72205844
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Ce qui a été fait cette 
année   
>	Rapport de stage: « Géographique invisible des 

adolescents de la ville de Saint-Denis » 
de Adoulaye Diaw, juillet 2020

>	En prolongement de la recherche PopPart, 
publication d’un article « Jeunes musulman-es 
de quartiers populaires : construire sa pratique 
religieuse par Jeanne Demoulin & Christine 
Bellavoine », in Idées & territoires, resovilles 
juin 2021

Résultats 
préliminaires  
>	 La question des rixes entre jeunes dans 

l’espace public est appréhendée sous l’angle de 
l’appartenance identitaire au quartier, ce dernier 
étant considéré dans son acception physique 
et territoriale. Les réponses institutionnelles se 
focalisent alors sur les  « sorties » du quartier, 
sur l’interconnaissance entre jeunes de différents 
quartiers. Les questions des constructions 
identitaires masculines, de l’espace social du 
quartier et de ses modes de sociabilité sont 
minorées, plus complexes à travailler et relevant 
de processus long.

>	 Les professionnels de jeunesse, animateurs 
et autres responsables associatifs mettent 
eux en avant la nécessaire longévité du lien 
d’accompagnement, basé sur la confiance, 
construit dans l’espace social du quartier et 
travaillant les différentes affiliations permettant 
au jeunes de se construire. Peu reconnus, ils 
ont du mal à mettre en avant les ressorts de 
leur professionnalité, sommés par des logiques 
d’appel à projets de rendre visible la plus value 
de leur intervention (nombre de jeunes, projets 
dans l’espace public etc…)

>	 Ces questions nous incitent à mieux 
documenter le travail réel dont ils font preuve, 
les positionnements qu’ils développent face 
aux pratiques transgressives des jeunes, ce 
qu’ils peuvent nous apprendre des modes de 
régulation qui peuvent s’élaborer.


